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[3] ON R. PERE,
Les premieres Années qu’on a trauaillé

pour la Foy dans ce Pais, les maladies
nous ayant obligé d’employer le plus fort de nos
foins pluftoft pour des Ames qui {’enuoloient incon-
tinent au Ciel, que pour les Adultes en fanté, qui
puflfent former vne Eglife au milieu de cette Barba-
rie; On nous écriuit de France qu’on attendoit des
Adultes, qui receuans la Foy la laiffaffent pour heri-
tiere 2 leur pofterité. Il a pleu 2 noftre Seigneur
cette derniere Année, donner ’accomplifiement 2 des
defirs fi raifonnables, par vn bon nombre d’Adultes,
qui non feulement ont embraflé 1a Foy, mais ont pafié
par les épreuues, qui nous ont fait connoiftre que les
Anges [4] y ont plus trauaillé que nous: & que nous
pouuons efperer que cet Ouurage eftant du Ciel, ira
fe perfectionnant de plus en plus iufqu’au poiné&
que le fouhaitent ceux qui demandent que Dieu foit
adoré par toute la Terre. C’eft ce que nous efperons
particulierement de 1’affiftance des fainés Sacrifices
& prieres de V. R. & par fon moyen, de celles de
toute la Prouince, aufquelles nous nous recomman-
dons de toute noftre affe&ion.

De V. R.
De Sainlte Marie aux Seruiteur tres-humble, &
Hurons ce 10. de Iuin tres-obeiffant en N. S.

1642. HIiErR. LALLEMANT.



